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II.2.62. Ar Marc’hadour. 
 
Ms. II, p. 464-468. 

Timbre : aucun. 

Incipit : Me meus choaset ur vestrez ha ne garàn nemerti, 

Composition : 13 c. 4 v. de + ou – 13 p. 

Sujet. 

Le marchand. Il va trouver celle qu’il aime, mais celle-ci lui dit que ses parents ne 

veulent pas qu’elle se marie à un marchand (c. 1-5). Il lui propose de venir à Tréguier 

tenir un magasin (c. 6-8). Il apprend que son amie est alitée, il va la voir (c. 9-11). Elle 

lui propose de prendre un vêtement pour qu’il se souvienne d’elle après sa mort. Le 

marchand lui demande un mouchoir pour essuyer ses larmes (c. 12-13). 

Origine du texte. 

Dans le manuscrit : aucune indication. 

Autres sources : aucune feuille volante antérieure à la transcription Lédan ne nous est 

connue. 

Alexandre Lédan et le texte. 

 Transcription : la graphie /g’/, des années 1815, n’est pas utilisée. 

 Impression(s) : aucune. 

 Mise en valeur : MaL (1834) / Chansons bretonnes (1854). 

Impressions postérieures sur feuilles volantes (ou édition populaire). Non répertorié. 

Versions collectées.  

 Voir catalogue Malrieu, n° 1037. 

- Me meus choazet eur vestrez, coll. auprès de Jeannet Puill de Henvic, le 

09/02/1851, par de Penguern. Voir ms. 90, Gwerin 6, p. 11-12. 

- An draperez-mezer, coll. auprès de Maurice Follezour de Taulé, le 18/03/1851, par 

de Penguern. Voir ms. 90, Dastumad Penwern, Dastum, 1983, p. 76-77. 

- Quetan m’oe choejet me mestrez, coll. à Plouay par Le Diberder le 16/01/1912. 
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